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La vérité est à construire         

Depuis le 7 octobre 2023, Israël 
affronte une guerre existentielle 
déclenchée par le Hamas. Mais 

une autre bataille, décisive, se joue : 
celle de l’opinion. L’antisionisme, forme 
décomplexée d’antisémitisme, prospère 
sur les réseaux sociaux, inversant les 
responsabilités et accusant Israël de 
crimes qu’il ne commet pas. Dans ce 
contexte, comprendre l’histoire du 
sionisme devient une urgence. C’est le 
sens de cette série impulsée par le KKL 
de France dans Actu J, une semaine sur 
deux : revenir sur les grandes étapes du 
retour du peuple juif sur sa terre, des 
premières Alyot à aujourd’hui. Ensemble, 
poursuivons ce travail de vérité face à la 
désinformation, pour mieux défendre le 
droit d’Israël à exister et à se protéger.  

La grande 
histoire 
du sionisme L

e sionisme religieux 
émerge à la fi n 
du XIXe siècle 
dans le sillage 
du mouvement 

sioniste naissant. Alors 
que Theodor Herzl et 
les premiers congrès 
sionistes donnent une 
forme politique moderne 
à l’aspiration nationale 
juive, une question 
traverse le monde 
rabbinique : le retour à 
Sion peut-il être initié 
par l’action humaine 
avant l’avènement 
messianique ?
Pour une partie du 
monde rabbinique, 
l’exil relève d’un 

décret divin que seule 
l’intervention divine 
peut clore. D’autres, au 
contraire, voient dans 
l’éveil national une étape 
historique inscrite dans 
le temps long d’Israël. 
C’est dans ce débat que 
se constitue le sionisme 
religieux.
Ce courant ne rejette ni 
la modernité politique 
ni l’organisation 
institutionnelle du 
projet sioniste. Il 
cherche à les inscrire 
dans une continuité 
théologique. Le retour 
sur la terre d’Israël, 
le développement 
agricole, la renaissance 

de l’hébreu et 
la structuration 
d’institutions nationales 
ne sont pas perçus 
comme des ruptures 
avec la tradition, mais 
comme les prémices 
d’un processus de 
rédemption.
La fondation du 
mouvement Mizrahi 
en 1902 formalise 
cette synthèse entre 
fi délité à la halakha et 
engagement actif dans 
le mouvement sioniste. 
Après la création de 
l’État en 1948, puis 
plus encore après 1967, 
le sionisme religieux 
acquiert une infl uence 

croissante dans la 
société israélienne. Il 
développe une lecture 
dans laquelle la 
souveraineté juive ne 
constitue pas seulement 
une réponse politique 
à la situation des Juifs 
en exil, mais une étape 
signifi cative de l’histoire 
d’Israël. ■
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Ce courant 
ne rejette ni la 
modernité politique 
ni l'organisation 
institutionnelle du 
projet sioniste  

Le sionisme dans les textes de 
Dominique Bourel. CNRS Éditions
Le philosophe et historien Dominique 
Bourel s’est plongé dans les textes 
fondateurs du sionisme pour 
comprendre, à la source, la grande 
histoire du sionisme. On y croise 

Herzl, Buber, Borokhov, Jabotinsky, Weizmann et 
Nordau. Un livre essentiel.

Le sionisme d’Ilan Greilsammer. 
Aux Éditions Que sais-Je ?
Professeur à l’université Bar-Ilan de 
Tel Aviv, Ilan Greilsammer retrace 
dans cet ouvrage synthétique 
un siècle d’histoire politique 
et intellectuelle du sionisme et 

ses différents courants. Il évoque les défis du 
sionisme religieux, né dans le sillage de la pensée 
du rav Kook.  

Pour aller plus loin

fondateurs du sionisme pour 
comprendre, à la source, la grande 

dans cet ouvrage synthétique 
un siècle d’histoire politique 

Les grandes fi gures    

Schmouel 
Mohilever

(1824-1898) 
compte parmi les 
premiers rabbins à 
soutenir activement 
le mouvement 
sioniste naissant. 
Cofondateur du 
Mizrahi au tournant 
du XXe siècle, il 

affirme dès la 
fin du XIXe siècle 
que l’engagement 
politique en 
faveur du retour 
à Sion n’est pas 
incompatible 
avec la fidélité à 
la halakha. Il pose 
ainsi les bases 
d’une participation 

religieuse organisée 
au projet sioniste.
Au début du XXe 
siècle, Avraham 
Itshak Kook
(1865-1935), plus 
connu sous le 
nom de Rav Kook, 
donne au courant 
sa profondeur 
théologique. 
Installé en Palestine 
mandataire, premier 
grand rabbin 
ashkénaze du 
Yishouv, il développe 
une synthèse 
ambitieuse 
entre tradition 
et renaissance 
nationale. Pour 
lui, le mouvement 
sioniste, y 
compris dans 

ses expressions 
laïques, participe 
à un processus 
historique 
interprété comme 
porteur d’une 
signification 
spirituelle.
Après 1967, son 
fils Zvi Yehuda 
Kook prolonge et 
systématise cette 
lecture. Il donne à 
l’État d’Israël et à 
ses transformations 
territoriales une 
portée religieuse 
explicite, 
considérant que 
la souveraineté 
retrouvée constitue 
une étape majeure 
dans l’histoire du 
peuple juif.

Un siècle de sionisme*

Sionisme politique 
Le retour à Sion comme 
solution à la question juive.  

Sionisme culturel
Faire d’Israël un centre culturel 
et éducatif du peuple juif. 

Sionisme socialiste 
La reconstruction du peuple 
juif par le travail de la terre.

Sionisme religieux
Le retour sur la terre d’Israël 
guidé par les valeurs du judaïsme.  

Sionisme révisionniste 
L’État juif souverain assume sa 
puissance et sa force de dissuasion. 
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*Les dates corres pondent aux dates 
d’émergence des courants 
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